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toi ; les porles de ton pays s'ouvrent a tes ennemis ; le fea

consume tes banes.

1 4* Puise de I'eau pour le si^ge^ r^pare tes forteresses,

entre dans la hone, p^tris Fargile, rends fort le four aux

briques.

1 5. lii, le feu te consunoera, le glaive fextermineni

comme Tinsecte, quand meme tu serais considerable

comme Tinsecte, considerable comme la santerelle.

1 6. Tes commer^ants ^taient plus nombreux que les

^toiles du ciel, lis sont comme Tinsecte qui ^itesad et

s'envole.

1 7. Tes princes (sont nombreux) comme la sauterelle,

tes satrapes comme des essaims de griiiousqui se logent

dans les cl6tures au temps du iroid. Le soleil brille,

ils delogenti et Ton ne sail plus ou etait leur place.

18. Tes pasteurs, roi d'Aschour, sommeillent; tes

hommes puissantsreposeut; ton peuple est disperse sur

les montagnes, nul ne le rassemble.

19. Nulle gu^rison pour ta blessure, ta plaieestenve-

nimee; tous ceux qui apprennent ton sort ont frappe Jes

mains sur toi, car sur qui ta m^chancet^ ne s'est'-elle pas

* toujours ^tendue?

relies. Ainsi ^3*13 yi^ sauiereUes des sauterelles^ une multitude de sauterelles*,

De Wetle read ce mot par grUlons; tt fluidfalt a^au 3tl — *ni2l de TO

IS. *iDa deD13 iommMtr, 1093 eomme lygs dUperUt.

19. nns (fu^rismf'Wf, Unit 13, 6. de nSn^ tanffWnif. sp yig^

miifrappS^m tonuNn^dSBedeJiMe.
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la princlpale nourriture en Orient •, He \^ celte comparaisoii.SelOD plttftieurs oom-

mentateurs, h'J sur la ftouc/ie, pour dam labouche.

13. yr:^^z tc^ verroux ; les objeU par ksqueU oo fortifie les passages ^troits

qui conduLsent aux forteresses.

14. "^.ixa **2 i'^aw du «<^flfc ; & Tapproche d'un si^ge on s'approyisionne d*abord

d eau pSn c est le four oik Too flit coin tesbiUiiMS (b^3ab)» okJ*ta nteeasaires

pour la ff^paratioQ des bribes.

16. pVb comnu la saulerelk raTage Ic pays. Tzsnn Utl^ralcmenl tois tourd,

sois nombreai; iTDBie : quelles qnt foiept tea forces* quaad eltes aeratenl non-

breoses eomme lessauterelles.

16. peat se dire d'aller en troupes^ eomine I Sam. 23,28 et pasHm, oa«

eoDinie dit RMenmQller, ila dtfponlUml la tern d0 aa?^^ioB ; loos les deox

dcmocDtnii sens aatisfaisaot

atrape; toj. JMd. 51, 30. Ce mot nese trouve pas dansrArouch de Landau.

BoKlorf (led;. CtuOdim^ p. 905) le d^ve de *w DSID <|rjM du f»riit«s, qui

ticot 83 place. Scfarceder, cit^ par KoseoiDiiller, Teipliipie par chefde phalange ;

le 09t9 qi^i en arabe^sigDiaecompfimere, prcsser, et/)DT H^ ipaU; e^est la

pbalangeqnl est nne masie compaele de loldats. 11 y a encore d*aatres coqjee-

tnree; Tcy. Roienrnfiller. yoi eitle not cbaldta pour naiMespteede saute-
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109 MA'HOUM. m.

aux fictions et aux royaanies tou igaomioie.

6. Je jetteini stir toi des abominattons ; je te rendrai

infamey et te donnerai en spectacle.

7. II arrivera que tous ceux qui le verront te fuiront

;

on dira : Ninve est d^vast^e; qui compatira a elle? D'ou

chercherai-je des consolateurs pour elle?

8. £s-<tu meilleure que No-Ammoxie, assise parmi des

fleuves, ayant de I eau autour d'elle, dont la mer est la

forcCi qui a la mer pour muraille?

9. Cousch Atail sa force, sa fin^ ainai que TEgypte;

Poute et Loubime ^taieut ses soutieiis.

10. Elle aussi (est) en exil, est all^e en captivit^; s«s

enfants aussi sont brisesaux coins de toute^ les rues; ou

a tiri sur ses plus iliustres, et tous sea grands ont ixi

charges de fers.

11. Toi aussi ku t'enivreras, tu te cacheras; toi aussi

tuchercheras uae protection contre i'eniieaii*

i^. Toutes tes forteresses sont (comme) des figaiers

avec des fruits pi ecoces, lesquels, iorsqu'ils sontsecoued,

tombent dans la bouche de celui qui les mange.

1 3. Voila ton peuple, ce sont des femmes au milieu de

W^D Geo. 10, 6, ct titch. 30, 4. laiD wy. Gen. 10, 6. o^y\h <w IMtyens, nwn-

tiomito llChron. 16, 8; Hitzig ditquece sont les Nabiens; troy. GesiJoias,

ikmmeniairetwr Isaie. Chroo. 66, 19.'^nn'VV3<k Umteemtn, Sept. 4'eO«,

ilf ont la in'>T3;3*

10. tim eU»» r^d-Ammon. Les eommentatenra ne sont pus d'oeoord sor

rdpoque de cet okU, ni Sjor le nom de celui qui fa Tsineue.w <le *tt i^Ur. ipm
verbequi d^ivede pmi Utn; woy. Ez^ta. 7, 23.

11. ^^Ott^n tuseras (?mVrel?, locution usit^eichez les proph6les,pour souffrird^

grands malhsurs ; voy. J^rem. 25. 15. Eztkiii. '23, Sl.naSv: eaehee, de oSy;

c*esl un signe de doulein conlre Vennemi; seloo plusieurs comoeota-

tears, le&ens psi chez ton pi opre enueiiii tu chercheras du secours.

12. on'Dl QU Q!*it<T\ de$ figmers aoes des tigues precoces, Les figues soot
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6. lOD comme du/uBitcr,- le comparani a ,1N"1D l^vit. \, 16; selori rl auUes

lesens est en spectacle, de nNl Sept. nxpxo:iyfxa^ en exemple. Le

Chald^Q dit rj7n ^3 '^^y^Hiy^Q ati^p |f€iix d« «w< ceax quite

voienl,

7. ^YT* de /^<r; -n:^ de 712 »Tec le datif, plairidre.

8. p"n>? /Vd-JmrnoTT, nppoU'e p.ir !cs Grers Diospolis. dit Wiener {Real.

fVcBTterb ), ville forleete<>nsi ioriible d'Egjrple, qui.du teaips detiotreprophMe,

avail H6 ravag^c par un conqu^rant. 11 j avail deux villes de ce nom: I'uue dans

lahautr Ki;yp['
,
Tli^^bos; Taulre dans ta basse ^gyple. En uole, W iener ajoule

:

imwon est le nom du dieu ^gjrpiien Amun ; signifle poriionf

partiejencopte Ff6 sigmfle oordeau pour mesurer. Les Sept. rendeiit les Irois

preniiersfflolsdeeeTerset parirot/t^fevau/n^^tSat^ ec^fi^9«(( x'/»Sqy» itoifidsatfupiZet.

^f^M^VfPripan une partie, carange une corde, prepare une partie Ammon.
Nous ne savons quel tcxle ils ont suiti. finJch. SO, 16, ils rendent par Atoan^*

Xtf, JHospolis. Justi dit que No Ammon signifle le lieu d'Aomion (n^j de tO^

dmuurer). Le Chald^m Tappdle Alexandrie ntqi i<in*T:rr^>{n- La plopartde»

conmcnUtettrs modernes pensent u^anmoins quil s'agit de Thebes, d^ik^i ce

tout les eanamtpour faire arriver dans topays les eanx da Nil. d* ifm dont

la puree est la mer, le Nil. «"!nuin ^^ nur nonte ta mmntOf^ cfest la

rdpAlilioo de q«o Vn*
9' trOTf QTD COMci etfM /arwy de Nd-AflDon ; D^iyQI ^ VJtffy!^ est

dgaleMitmiiMNilleii/nirppKI w» flii,!iMniM»l«;T0r. lIQinNi. 13
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m l^iA HOUM. II, 111.

14. Voila que je viens a toi, dit lehovali Tsebaoth; je

reduirai en fuaiee tes cLars, le ijlaive devorera tes lion-

ceauzy et je retraacherai de la terre tes ravages, et ron

n'enteiidra plus la voix de tes ambassaileurs.

Ch. III. i. Malheur, ville de sang, pleine de men-

soDge, rempiie de d^hirementSy ne cessant la rapine.

a. (On entend) le letentissement du. foiiet, le bruit

ebranlant de la roue, le pieiinement du chevai et le rou-

lement du char.

3. II fait monter le cavalier, le glaive est flamboyanti

ia lance brille : une multilude de btessfe, considerable*

ment de morts, des corps sans bu, on trebucbe sur les

morts.

4. A cause des lubricites de la prostiluee, pleine d*at-

traits, habile dans les sortileges ; elle avait vendu des

nations par ses lubricites et des peuples par ses sorti-

leges,

5. Me voici contre toi, dit lehovah Tsebaoth, je d^-

couvrirai tes \*eteiiienrs sur ta face, je montrerai ta nudite

le Kfliia ibtt^^l se rapporlaot ^ ce qui precMe, le grand nombre do corps ^lea-

das par terre les fera trdbucher.

4. 2">o la ruine deNioive vient du grarid no?7ibre dc debauches. n;i" depuis

cemol jusqu'i la fin du versel, esl uiie phrase iiicidente. n3^C bonne de

grdce^ pleine d'allraits; Chald^n ni n"'^D^ belle d voir. D*D'JD ^''"i-

tressc de prestiges, habile dans la magie. Les Sept. penseni aux boissons d'a-

mour j ils Irailuisent rjyou//«y>5 fxp^ui^xuv. q^^^ et niriDiyQ soiil id nalions,

peuples . Qu il 6v\l \ci question de l idoirttrie, ou, comme renlend Abarhanel, des

actions d^loyales des habiiaiits de l^iiiuve, toi^ours e»t4l que iz^^i el n^^7 oe

peuvent fitre pris Ulleiaienient.

5. je d^couvrirai £«j bordSj le basdes vgtemeaU» signe 4e Q^pru,

v<>j. Jirto. 13» 26, ijisns takonte, de Hre am.
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14. dfli* to /iimee, un grand feu. n2Dl de 23") cAar, pour le coinbjit,

Sept. Ttk'h^H^w^ Uk fiitt((ttitdf, cofflme s'ii / avail n237^n53i(to POur "jSK^C

l«j ^nilffalr€f, l«s h^uls <pii aoiioiMeDk le roi.

Ch. III. 1. pis au propre ioc^aWon; voy. Ps. 7, 3. V]?^ 7^^^ pns t7 (le

lion) ddchire, nul iie preserve, au figure, vwlence. Aben Lsra i»r* ud -^"^n pour

cari ffnur, Vi ou les routes se deiachent ; lout est plein de Ironiperie. Flusieurs

coiiiaienlaleurs joignent ^3J7\z * p^S mensoii^e a pour but l assass-inat, le

meurtre, c>st le meurlre m6me. w^Qt au masculio se rapporte 4 q7 peuple,

sous-enlendu ; il ne cette de se livrer au vol.

1. 12VJ; fouei ; voy. nnoS T2*ty Prov- 26, 3, ainsi j.'oe\r, le bruU dii

fouel. 1,11 ^oy- Juges, 5, 22: c'esl une peinture vivanle do ^ar^i^ « e ilrs 1 tinc-

mU: d6.i& on enlend les coups de fouet, le trot des chevaux. Saiut Jerume dit

avec raison que lonte observation est superdufi siir une descriplioo aussi aninK^e.

3. nSyO W'^S cavalier, ou la cavakric uionie , srlon Nciinntin, a sup-

plier Dion by rw *Vtonce d rftmif, com me iraduit Luther. nVyc pcut

avoir aussI pour sujel p^-TD Kim'hi, regardant le •! de ^nS" < super-

Bu, lie ces mots auiL suivanls : le cavalier fait paraitre la tlaminc de I'epee el le

poll de la lance. Pe^-6tre faul-il sous-entendre n^Vyte cavalier monte conlre la

YlUfl. lourd, eonsidirableiiieal de cadavns. rpi; se dit quelquefois des

corps eneore aDim^, landUqine *gis>i8<iifi^ loojours cadavres CKimlu). \bv3^
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107 NA'HOVM. U.

beaux, ils couieiit coinmedes Eclairs.

6. II se souvicnl de ses homines puissaotsi iU chan-

cellent dans leur marche; ils se pr^cipitent vers la mu-

raille, la tortue est preparee.

7. Les portes des fleuves sont ouvertes , et le temple

s'evaiiouit.

8. La reine est emmen^e captivei et ses esdaves sou*

pirent comme le roucoulemeiit des colombes, se frap-

pent lu poilriue.

9. £t Ninv^ ^tait aux (anciens) jours comme an lac

(plein) d'eau. Voila qu'ils iuient. — Arretez ! arretez!

mais nul ne se retourne.

10. PiHez Fargent, pillez Tor, le tr&or est infioi j d<-

Larrassez (la) de tout vase precieux.

1 1. (£Ue est)vid^» d^vast^e et d^truite; le coeur tombe

en defaillauce, les genouxchancelient, la souiiVancedans

tous les reinsy la £ace de tous se couvre de rides.

Id. Quest Tantredeslionsy ou est lep&turage des lion-

ceaux, ou se rendaient sans trouble le lion, la lionne et

les jeunes lions?

1 3. lion faisait de la proie pour repaitre ses petils^

il ^tranglait pour ses lionnes^ il remplissait de proie ses

retrailesy et sesantres, de carnage.

ment. T^D^upropre, lourdfel au Qgur^, grande richesse.Dsms le Taliii|id|na9D

signiAe bafayer, ataui, videz la maison des cboses pr^euses qu'elle renfeniw*

11* nplSD^ npn vaeuUi H dMCNOiion, de pQ vMar, ddvasler.npS301 ^
ra»a§€; Toy. bale^ 24* 1. s p<s) ssnpis vadttmeni^ achoppemcnt; Togr.

1 Sam. 25,31. lYU^D iSDp ^oy. 2,6.

12. nro aesignlfle pas id pfttnrage, naUletteo oiklelioD pnad sesMi.
¥Kh poor vnhn-

la. ni eomme n et vj^ Jaget, 6» S; le tens est sofllsaiwiieot rvi irow,

lelrailes.
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6-W <IM JOMofml. RoaeDmiUler 6m»kpd notle sens de duMr. ^on
ee qui eonmre, c'est la lorCite, instrument de sli^c.

7* imnan mrv^iwrfe* tfM /Itfutw*, les rinses, on figuremeot lesannto
dAiordent. aioa E»ito» 15» 16.

• 8* nnbvnnnSaaym peuagedUficUe etdivenementcx|Abiu4. Selon Kloilit

mnserapportelilareiDe* parcequH est dU P». 45,10, y^'o^h h'^m nny:
r^MWM €HpkuieiMmi)dta draUe, D'antres prennent ^^r.i dans le sens

d'ttreflx^y rMn.Quant k nn^aon le d^re de nSa d^nrfir; etle est emme-
nde,d4ponUMede8es<»rnenients.l!(ettman tradntt: la fyrineau monte aubtl

cfcw, dMvant nnSi de b;i ^a«, de bois ; nnh'jn est da Hophal, alors il faudrait

entonteas fradnire: on te/bll mon<«r, comme dU Justi. Nous gvohs . uivi

LtttMr. .TmOSO oy.Bxode, 2, 3. nU"l3>D de :\n:, scion la plupari des com-
mentatenn, der^yrigemir; lUschi le derive de jnj ayant ic seiis Ue a'occuper, se

remuer ; voy. Ecci. 2, S-mssnade tjifj (amdauftn, se frappaut comme surwu
instrument de musique.

9 .N«!n *a»D iitieralement depuis joun eUe ««f,peui elro pour Qip »Qta

Oipuis Ui umpi mckm, euhMim D^O^D mov fndqu*nn crie : wrrHu \

10. m pUttt, Gedpeut ttre nne suite de nn?. niQV ^*<i pNeMent, e^

qne Fenneml ndresse iirennemiqiil Aiit,et noSQ jxi nulne le rvfounw, serait

nnepliiaseiQddente. misnb drawitriet anssi 'nsfmu; II Rots, 12, 12,nons

tioams ^osn duddden dit s^-uf^b fr^or. Sept. uti^m wn$'
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106 NA*HOUM. I , IL

1 4« lehovab i'a ordonn6 sur toi, ton nom ne se trans-

mettra plus; de la maison de Dieu je retrancherai les

images taillies ou fondues ; j'en ferai ton tombeau^ car

tu es m^pris6.

Ch. II. I. Voilk sur les montagnes les pieds de celiii

qui annonce, qui fait entendre la paix; c^lebre, 6 le-

bouda ! tes solennit^s, acquitte tes voeuz, car le pervers

ne passera plus au iiulieu de toi; il est tout extermind.

a. Le destructeur monte contre tm ; garde la forte-

resse, regarde (vers) le chemin^ afTermis tes rein$| re-

cueille bravement ta force.

3. Carlehovahrdtablit Torgueil de Jacob comme For-

gueil d'lsrael, car les pillards(les) ont pili^ et ont coupi

leurs ceps.

4. Le bouciier de ses braves est rougi, les gens de

guerre sont vetus de cramoisii le char ^tincelle de fen

au jour du combat, les dards sont empoisonnds.

5. Dans les rues les chars s'^lancent» s'entrechoquent

sur les places; leur aspect est comoie (ceiui) desflam-

Sept iftiM^wTttft $e moqumt; ilsoet In D^Sbvnc—rinSD mot unique; da

tSs coupeTi mbs J« racier ; on croil quec'csl t»sS flambeau renvers^ Ce

seniles fauxatlacbdes au\ ch^rs des anciens qui briUaieDt comme du feu. CTU

I^DH aujour de m pr^paraiion, a u jour ou il s*est prj^par^ pour le combat

D'U?T!^m fe* t selon les uns'ceci d^signe les lances, et ^Sy"'^ de n^jjnn

potion, les iances sont empoisonn^s. Le CAiald^en dit : pnnnt.'r? ail

l^iiyaxa pbaiDD gran<U de leur armee sont cauverl$ de vitemenU di

eouleur, prenanl le motMm ponr les grandt et i^vnn dm le seas de reftf]

lsate,3,19. Seloa d'lotres n^inn 8ismfl« I»iii6lir, fiuUrtir ; le CiiaUta md
inSwD, iMie, 35» 3 par iSyn-

S.iSbmn' UtKralemenlwroul insensh, s'^lanceronl a?ec rapidii^. ppupnr
Uilbpael de pu;pu^ veuaiil dc pp\;; coui ir avec impeiuosiUi ceUe forme oe

ouvcqu'ici.
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irPNid fvdrns npE/pntt^ si^n ^bbinn"' nttTo 5
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M. rron l^i U s'adresse roi d'Assyrie. Ti^v vh Mr» JKu «em^, pro-

fugik TO Moofv. Le Bimr caioid |iar TiitigedM rdsattTfiens d'l^tcr k

kor UMDceliildekiir ; le prophMelal dit<iuem llli d6 prendrapasledeii.

la»4»ttUlnn9f Tftj. 11 Rwi, 19« 37. rvi^p 93 Kimlii Mve ee mot de Sbp
lMtrce9U0fiiiii'iuiii4irfk^fliidlBaDt que Jena puisdAifNrmoD peuple^Qial-

Aien : N^Sp^ pareeqwitt es Uger, sans mdrite.

Ch. U. 1. nin Apr^js avoir aanoacc la ruine deTAssyrie en g^n^ral, il entre

dans les details et commence par prMire le salul d'lsracl, et dans sa graode

eoDfiance, il lui semble d^]^ voir l arrivce de celui qui ea porle le message

(^^^).rDansrexpression D^mn juries montagnen^ oncpoil voir une al-

lusion a Vusage qui existait nlors d'annoncer la nouvelle lune par des feux aliu-

mds sor les mootagnes. in c4UbTe les f^les^ car auparavanl rennemi empfichait

4e le iidre(RommaUer)* Geel peut iUe U parole du messager ou cello du pro-

plidle.

2. yrso JMn. 50« 23, le roi etaeldte eel appeli v*i99 i0 ^mT'

IMW. iafloiUfpoor llmpfrttlC.

3. n\z; KalXest quelquelbit tnnaiafy commeJMo. 90, 18. %3 pnmom rela-

Uf, doni.iDlppl oy- I«»»^> •

4. ^iTTDi P^**' VTOi /t>''fs> se rapporle au roi d Aschour.m^p rouge;

Sept.l$dy»P^^»d6iJ0aiiMfj*ilaoBUil cnM0—D^r^nD de;nybin«r^o<'<'
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6. Devant sa tureur^ qui subsitlera el qui se soutien^

dra dans son ardente colere? Sa colere s'est r^pandue

comme le feu, et les rochers en ont ^t^ dissous*

leliovali est bon, il est un rempart au jour de Tad-

versit^ il counait ceux qui se coufieut eu luL

8. Mais avec une inondation qui passe, il rainera h
place (de la ville), et il chasse sea euuemis (dans) les t6-

iiebres.

9. Que m^ditez-vous contre lehovak? II consomme

la ruine ; il ne se levera pas une seconde fois une triba-*

iation.

10. Gar entrelacea comme des ronces, its sont consu-

me comme la paille entierement seche.

1 1. De toi est sort! celtii qui pense le mal contre Ie»

hovaby le conseiUer pervers.

I a. Ainsi dit Tehovah: Quoique en s^curit^ et nom-

breux, ils seront abattus et disparaitront ; je t'ai humilie,

je ne t'humilierai plus.

• i3. £t maintenant je briserai son joug qui (pese) sur

toi, et je dilierat tea liens*

suivi De Wette. mSd ^2:y U?pD "iSdn il» sorU coruutnes comme la paille

entiirement dessdchee. Peut-filre aussi que ces deroiers mols sont une comparai-

soD ^partet qui ne se rapporle pas aux ronoeft^MSo appUqu^ k tt72* €St uo

adverbe ; toy. Mrem. 12, 6.

11. "jna toi, INinive. StSz yy* comeiUanl ce qui est dangereux, se

prend comme r^^n'* Sy 2Wn d une maui^ gio^rale et coileciive de tous les rou

assyriens qui ont agi contre la Judee.

12. D^i^btt^se rapporle aiUL Synau. nruu piQaoiquenooibreux et eo similitt

je les abattraL nay^ etUpanera, p^rira^ pent aiiasi se rapporter ' n SlT 2Wr\

ietMHinipas encoreihd le propbite s'adresse i Israel.

13- miSQ 'OJi iwig; lasSeptante disent ^Mv* , huguHH; its out In inisg-

14*
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ra"*?! Moipo nfeTT rns -iby tp^i s : 12 Von yr>i

mrg nr-^.'^-bf^^ pats^nn-nD 9 : ifi^^n-inin"'

on>D"~m ^ lo ; ms D^ayD opn-w
xi^ "iiao « » : n"70 K^ai v^tb tQ». Dwao qjodd?TT !*• • i"T (."T A- : vt : t :

•OK rfirr iDKirfe la tbjr^ nr njn rrirp-'?y -yiDn

KWm par nainm devaslee ; il derive ce mot de nKU?« Ce sens Dous

parait forc^.

6. t7ND n::n: 'innr; safureur se repand comme le feu. riDna voy. Exode,

0, 33. Selon Klm'tii, le sens est : sa fureorse r^Qd, fond 6ux les eonemis comme
(ptelqae dioM ipie le fea ML fondre.

7. 3tt9 Au miUeo dA ses menaees contre les ennends disnel il mMe des eonso-

lalim IHNir Israil Id'inlme.

8.«|:o^ inond«ition ; image fr^uente chez les ponies h^renx,; voy. 28, is tt

passim, nuv* nSs ^^^^^ consommalion; hSd a le m6me sens Gen .18, 21

.

nsipD plaeey se rapporte k Ninive. Plusieurs commeulateurs, entre autres

le Gbald^D, onl lu vy^p VD*pO '6* adversaires'

9' ilD Id Na'hoam s'adresse aux Assyi1eo8eux*iD0iiies. Sm poor — 0^093
dots ear line itiis sufBia; voy. 1 Sam. 26,8.

iO. D*TO *3 tenet diTcrsemoit readu. Void latraduclioo lltt^rale : ear

iutqi^wxroneeiili ijMmamh) Mni enioe^, el comma Imf par Utir boU-

tew, <li ioni eonumescomnu de lapaiUe iMa. RofieDinfUler regardei^ comme

quiTaleot au seomparatir; eette optidoDDeus paratt admissible, etiumstroavoiis

d'apr^ cela cerers etbien renduparDe Welte: car enlac^ comme desronces, qu*on

ne peut loudier elque Ton brQie, el comme ivres par leur boisson^ils sont con-

iumis, D'aulres prenueul Qiy- comme ri*TD e'lourdis pres dc Uurs pois de

mmdeset Hvres dlmr orgie, tU). M. INetiman (Dessau, 1805) traduit : Dansun

inlimeembrassementpres d'mi bon repas, joyememetU attabUspourboire.EnVm

Luiher rend d»ni1D Dt<--D* V^'^ ronces remplis des^e ; cVsl-a-dir<" tr6s-

visoonniiessce serait une figure irte-bardie et toate orientale. 0ioii& avoDS
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Gtt. I. I. Prophetie* sur Ninv^. livrede la visiotnde

Na'houm i'Elkoschite.

a. Jehovah est un Dieu zeleet Tengeur; lehovah est

vengeur et plein de courroux; lehovah se vengQ 4e «es

adversaires et garde rancuae a ses ennemis.

3. lehovah est longanime , grand en sa force, mais

(quant a laisser) impuni, il ne kisse pas impuni. lehovah

est dans la temp^te, sa voie est dans le tourbiilon^ le

nuage est la poussiere de ses pieds.

4. II menace la mer et la dessechef il rend aride (le

sol de) tons les fleuves. Le Baschane et le Carmel Ian*

guissent, la fleur du Libanone est fietrie.

5. Les montagnes se sont ^branl^ devant lui, et les

coUines se iondenl; la terre se souleve devant sa fape^le

monde et tons ses habitants.

propb^le de Gath 'Hepher^ sur quo! elle revint de ses p^cbfe ; mais eomine elle

p^ha encore, Na houm vint prophcliser contre elle.

2. tnip forme de Viofioitif ; voy. Jos. 24, 19 ; ordinairement DpUl ^

triple T4»^tiliofi 4e ce iDol «M cxpliipitepar Ie8 oommaDtateurs ; elle nous perdl

use beaoM de dielioD , eomme dit Kimtil. non Sv3 maUn d» la eoHrtt pleli

de eoltee. ^tmat—W gard^r rawyiim; T07. LdvU. 19> IS, eii ee fcrbe est snivl

de 9 Diw est repriteDideomme plciu de Tengeuiee. Daai U Bible, les ennemii

d*lsraclMMileoi»idjMs eomme les emMnds^Dieii, etUtiie TengeoMBdeta

Inimilid.

3. np:^ ifh np:i — d'S.s Dieu est lei^ A le meitreeD eoMre»miis il

ne laitse posle crime impuni. p^K pouniir§, Qaand le g1leIrierilldigDda^

«oart,il flit irelerla poussiere.

4.'inc:i'", pour ^nuz*'"! magnifiquc peinture de la puissance dWine.

5»
y nsn Nrni ** souleve devant sa face. Le Chald^Q rcDd

T. Xll. 4i
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«)3p-^ * ' cm riff) -lED nW3 HtD I

-iDUl hint Dj^J ngn'b^a? ni.T opj nin^ b;:*^

"15^1 TO-^nji o^BN TjnNt m-nj 3 : raij^p j>tvi

nijDarn M;ip v^h D^nn " 5 : :jboN r'-uab rr&. bonsi

: ^Dtt^v-^DT bnni t3d pnh Nii^ni -ujbrn

OLl.l.Kvn wy- Isaie, 18,1. m3»: iV/nt^. C'eslun oracle conire NiniTe;

oy. Jon. 1,2. RosenmUlIer pense que parNiniYeon entend tout Vempire assj-

rien, comme Jerusalem est pris pour toule la ;Judee, el Saniarie pour tout le

rojaunie d Israel. pTH 120 i« Hvre de la vision. Le m6me commentaleur re-

marque que seul parmiles Uvres de I'Ancien Testament celui-ci a deux inscrip-

tions ou ^pigraphes ; la premiere iodique Tobjcl de la proph^iie, la se^'onde I'au-

tcur duliyre. nina Na*houm, depns consoUr. Abarbanel, Pr^f .mr Ezeck,

(Yoy. DOtre^. t. if, p. 35), dil qull avail ce nom, parce qu'il a predit la ruinc

(Cbron. 2) deSan'Wrib, ce qui est pour Israel une consolalion dans ses malheurs.

On n'est pas d'aword surT^poque ou ila v^cu, nl sursa famllle. 'up^j^n l'£lk(h

srhitc. On ne sail si ce mol d^signe son lieu natal, ou si c'est le nom de son pdre OQ
d'un autre membre dt sa familU\ Les voyat^eurs parlent d'un Elkoscb, situ^ prM
de Mosul, S environ Irois lieues du village appele iNinive, parce qu'ilsetrouvesur

Vemplacemeot de raocienne r^inive ; la on inontre letombeau deNa'houm. II y a

dans la Gallic un autre Elkosch doni parle sainl J^rdme ; il dltque les habllaBla

le nonmeiiK Helkesei. Dans laPasUOa et le Midraseh-Kohelet il est question de 'ts^

on 9iUtt§ide Na'houm {Kafxxpvaouft, Capernaum); vpSM de \27p^ tardif^ n'ett

pas mentionn^ aUleurs daM la Bible. Dans in version des Sept. Na'boQm suit

inmiMiatement lonab, parce que, dit saint J^rdme, il panit que tous les deux

mil propb^tis^ rar la mtaieTiUe. Le Cbaldten dit m"tHpVM^ lorfxT 03 bl9D

HTOTO mm isn mot mi lam nSy ^mtw j'^ipba mra

Oirunby ^lant^an ^TanaSns^OW rrm* fardeau du caiicedemalMiction

poor fidre boife i MiDive» eoiitre hMpiilto a d'abwdpfopbttbd looab, fila d'Amilat,
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